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Le 10 novembre 1910.

H
L faut avouer que conduire la sainte Eglise de Dieu 

est chose difficile; et Notre-Seigneur lui-même doit 
s’entremettre directement bien souvent, soit pour 

soutenir le courage de sou vicaire, soit pour écarter les obs­
tacles qui s'amoncellent de tous les côtés.

— Estimant à juste titre que le modernisme est l’erreur la 
plus dangereuse, celle dont les fruits de mort sont h-s plus 
abondants, qui se glisse avec le plus de facilité parmi les laï­
ques instruits—ils s’appellent alors intellectuels—et s’insinue 
plus sournoisement dans les rangs du clergé, Pie X a voulu se 
rendre compte si l’enseignement en général et le clergé étaient 
purs de cette lèpre. C’est pour arriver à ce résultat qu’il a 
ajouté à la profession de foi de Pie IV, qui avait déjà reçu des 
additioas de Pie IX après le Concile du Vatican, un certain 
nombre d’articles, dont tous les mots sont pesés et qui doivent 
fermer absolument au modernisme portes et fenêtres. Cette 
profession de foi étant faite sous serment, celui qui la viole­
rait se rendrait immédiatement coupable de faute grave, c’est- 
à-dire de manque de foi à la parole jurée; et de plus, comme le 
serment est public, que la profession de modernisme le serait 
aussi, le Saint-Siège aurait tous les éléments pour punir im­
médiatement le coupable.

— C’est précisément parce qu’il n’y avait pas d’échappa­
toire et qu’il était impossible de passer à travers les mailles 
serrées de la profession de foi, que dans certains pays on a 
cherché tout bonnement à passer à côté, et à esquiver l’obsta­
cle qu’on ne pouvait franchir. C’est ce qui viendrait d’arriver 
pour la Bavière. D’après des bruits qui circulent, le mouve­
ment viendrait des ecclésiastiques professeurs dans les Uni­
versités de l’Etat. Se disant liés au gouvernement, payés par


